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ARIfOMül

LE CANADA Première insertion, nar Hctte-
luu» les ioun ...........

Troi» toi» par semaine.
•’ne fol* la semaine... — M

Arts de Naissance, Mariage -m
Décès

Pour les annonces à longe terme 
conditions spécial^.

. M
JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOI IÉTÉ DE PUBLICITÉ, *»*«*»"BELIGION ET P A T I f I K ”

'

blics et par le sentiment raisonné 
de la situation, saura triompher 
des passions du moment, comme 
autrefois votre journal au vmilieu 
des graves événements et des con
flits politiques qui su virent l’épo
que tourmentée de 18.17 et 1838 

J’ai l’honneur d’ètte,
M. le Directeur,

Votre dévoué lecteur,
J. N. 4. Archambault.

UN TÉMOIGNAGE IMPORTANTts U1GYLE HOUSEUNE QUESTION A LA PATRIE
iL'Etendard ayant défié La Minerve 

de citer une personne responsable 
qui approuve sa conduite en rap
port avec la question Riel, cette 
dernière publie eiitr’autres témoi
gnages, la lettre suivante :

Varennes 14 Décembie î 884.
M. le Directeur,

Je suis un patriote d1 1837. En 
trainé comme tant d’autres dans 
un mouvement politique par un 
chel avide de renommée, j’ai connu 
avec mes compagnons et amis I s 
épreuves de ces années terribles où 
nos cris pour la liberté se sont 
éteints au milieu de la triste 
échaufiourée des agitateurs qui 
nous conduisaient.

Le souvenii de ces jours néfastes 
ne s’est pas effacé, M. le Directeur, 
de ma mémoire, il me semble en
core voir de la fenêtre Je ma pri 
son comme je l’ai vu alors, tomber 
sur l’échafaud la tête de mes bra
ves amis, entendre les cris de rage 
de ceux qui demandaient d’autres 
victimes. Oui tout cela m’apparait 
devant les yeux ; quand je vois ce 
qui se passe de nos jours.

Mais si nous avons élé dupes d’un 
sentiment exagéré dans ces temps 
difficiles, nos motifs étaient désin 
teressés. Et pourtant qu’avons 
nous vu après 1 hécatombe san
glante de quelques-uns de mes 
compagnons de prison ?

La voix toute puissante du notre 
clergé, de tous nos évêques et en 
particulier du vénérable évêque 
monseigneur Bourget, prêcha dans 
tout le pays la paix, la modération 
et le pardni La presse entière, la 
Minerve en tête, se joignit à ce sage 
appel et demanda la soumission, le 
respect à l’autorité et l’oubli des 
violences et des cruautés qui 
avaient conduit au gibet tant de 
nobles vieil nés.

Nos hommes publics, les Viger, 
les Lafontaine, les Morin, les 
Taché, les Cartier s’unirent à I 
adversaires pour pacifier les esprits 
et réussirent malgré les intrigues 
d i l’homme qui nous poussa à la 
revo te, à donner des jours m ü- 
leurs à notre pays.

Ce temps est déjà loin, mais 
l’agitation d’aiors si elle n’était pas 
plus légitime dans ses conséquen 
ces fut bien différente dan» sen but 
et dans ses causes que celle dont 
je suis témoin de nos jours

J’ai le droit, M. ie Directeur, de 
m’étonner du mouvement actuel 
fait en faveur d’un homme, qui, 
je ne crains pas de l’affirmer, a cent 
fois plus mérité son triste sort, si 
on lu compare à celui des Cardinal, 
des Duquel et des autres patrioti s 
qui ont péri avec eux.

Je vous le déclare en toute sin 
cérité et dans l’amertume de mon 
cœur, si j’ai horriblement souffert 
quand j’ai vu monter nos amis 
sur le" gibet, je souffre aussi de 
voir la tempête de violence qui se 
déchaîne depuis quelques mois sur 
notre beau pays. J’ai été affecté 
du malheur du Riel, mais il y a 
trop de différence entre sa conduite 
et les évènements qui ont inspiré 
son agitation insensée et l’histoire 
des troubles auxquels je me suis 
trouvé mêlé pour approuver ceux 
qui aujourd’hui cherchent à créer 
un mouvement national avec la 
mort de Riel.

J’aime mon pays, M. le Direc 
leur, mais le meilleur moyen de 
le sauver, c’est d’inspirer au peupe 
l’amour de l’ordre et le respect 
pour l’autorité constituée.

Le clergé a comme autrefois une 
belle tâche à remplir dans ces 
temps difficies

Que deviendra noire b-au peu
ple canadien si ou cherche à le 
tiouiper encore une fois pat - - 
appels à la violence et si on lui 
cache la vérité sur les causes qui 
amenèrent la revolte 1 Uu le per
dra infailliblement.

Je crois exprimer, M. le Direc
teur, le sentiment d’un grand nom
bre de citoyens bien pensants en 
vous félicitant sur l’attitude que 
vous avez prise avec votre journal 
sur la malheureuse affaire Riel. 
Votre conduite inspirée par le res 
pect vis à vis de nos hommes pu-

U', On lit dans La Pairie :
“ Le Globe dit avec raison que 

l’ennemi d’Ontario ce ne sont pas 
les Canadiens français d^ Québec, 
c’est sir John et sa clique.”

Oui ; mais, le Globe ajoute que sir 
John et sa clique sont l’ennemi 
d’Ontario parce qu’ils ont sans 
cesse permis aux bleus de Québec 
de prendre la part du lion pour 
leur province, dans le patronage 
public et la distribution des sub
sides fédéraux.

Est-ce .que l’organe de F.". Beau 
grand pari âge aussi cette opinion 
de son allié grit de Toronto ? Tvut 
le monde est intéressé à le savoir, 
et une répons * est anxieusement 
sollicitée.

■SQ-

SON EXCELLENCE

Le Gouverneur - GénéralE
DANS NOS DI PARTEMENT8 DETIENDRA

VIT LEVER miLIGNE COURTETJ. !
M. Middleton, l’un des ingé

nieurs du chemin de f r du Pac ti
que Canadien, est à établir le tra<*é 
de la ligne courte allant de Smitn’s 
Fall à Montréal. CeV.e ligne une 
fois terminée raccourcira de plu
sieurs nnllrs la distance no ur se 
rendre à Toronto via le Pacifique 
Canadien. E le passera par Mou 
g ne. Or ford Winchester, Finch, 
Roxborough, Kenyon, Longueil, 
6oulanges et Vaudreuil. En vertu 
du contrat, cette ligue doit être 
inaugurée en janvier 1887.

A SON
H l!iiBUREAU, 

Bâtisses du Gouvernement,
—LE—

JOUR DE L’AIT, 1886,

li

I.T DK MANTEAUX.
A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 

DISES‘nr* MODE'hT^B6 M ° N D^parl<1ments do MARCHANDS

IM et 2 heuree p. m.
TOUT DOIT ETa^E VENDU5

A vaut l’Inventaire, et Von ne régi; de pas aux prix.1 > M. LAURIER BAT EN RETRAITELes messieurs devront se pourvoir de 
deux cartes, l’une qu’ils laisseront à la 
porte du bureau du Gouverneur-Général, 
et l’autre qu’ils remettront à VAide-de- 
Gamp de service.

J 30j Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de SI A S1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 à S3.90, seront vendus de 75 cents 
à SI 50 pièce.

Des toques garnies, valant de =3 00 A S15.00, seront vendues de $2.00 
A $9.00 pièce.

M. Laurier a décidé de ne pas 
aller faire un discours à Toronto. 
Voici la lettre qu’il a écrite pour 
décliner l'invitation du club de la 
jeunesse libérale de la capitale de 
l’Ontario :

Arlhahaskaville, 26 déc. 1885
M Richard Donald, jr., secrétaire- 

correspondant du club de la Jeu 
Libérale de Toronto :

XE*

irr bar ordre,
H. STREAIFIELO,

Capt.VA PALAIS DU GOUVHRNÉMENf,
29 décembre 1885. Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 

au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.
MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 

VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 
EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 

PELUCHES, Etc.,
«oront Saorlfles A vu Prix.

La Ventev a commencer le 26 courant.

.te désira attirer l'attention du public

is LE CANADA Qualité SupérieureiN,” nesse
DE MESOtiawii et Hull, 30 Décembre 1885 Cher monsieur,

J’ai reçu il y a Quelques jours 
votre lettre du Ï5 courant me com
muniquant l’invitation du club de 
la J tinesse Libérale de Toronto, 
d’a'ler lui adresser la parole sur les 
questions du jour.

li m'aurait fait grand plaisir 
d’accepter votre invitation, mais 
comme je me suis engagé à faire 
un discours à Montréal prochaine
ment, il arrive que je ne puis 
trouver de temps pour aller A To
ronto avant l’ouverture de la ses-

HTJITRES ! !P4 PAS DE RECEPTION A L’EVE
CHE ELLES, SONTj ada

CONDITIom : Argent comptant; aucune march m- 
<1 lue n’eut délivré à moine qu’elle ne «oit achetée.D’UNE BONNE GROSSEI RMalgré que sa santé se soit beau- 

coucou p améliorée, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel ne pourra pas rece
voir de visites au jour de l’an.

Seules, les sociétés nationales, et 
de bienfaisance et de secours mu
tuel seront admises A lui présenter 
leurs hommages et souhaits de 
tonne année.

1886 ET TOUJOURS

■Farfa.item.en.-fc fraich.es.
Attendu que je les reçois tous 

les jours.

I). GARDNER A, CIE.,
66 et 6? Rue Sparks.

*1.50

Jeudi,

IM. Ga- 
igtou.

eurs

AFFAIRES IM, 7 DtiMBEsion. Cidre de pommes de choix.En conséquence je vo is prie 
d’être assez bon pour exnrim- r au 
club de la Jeunesse Libérale, mes 

remeielements pour sa

DEW. BUIlTIWId,IRE OU Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porto voisine du magasin de quincaille- 

r.e de M. B1HKETT. le Fonds de Banque- 
loule de L L. A. GRISON, acheté à

sincères
bienveillante invitation, et le cha 
grin que j’éprouve de 11e pouvoir 
l’accepter à présent.

J’ai l’honneur d’être, 
Monsieur,

Votre obéissant se rviteur.
Wilfrid Laurier.

lire vient 
s-intéres- 
j de plai- 
le recom- 
î le trou- 
îe Notre- 
i se vend

120 RUE RIDEAU.LEVER

THEATRF ROYALVendredi, premier jour de l’an 
1886, Son Etc.llence le Gouver
neur-Général tiendra un lever à 
son bureau, bâtisse Est des édifices 
parlementaires, de 12 à 2 heures 
p. m.

Comme par le passé, sans doute, 
un grand nombre de citoyens s’y 
rendront.

47! dans la $CHEZ

WOODCOCK.Locataire et Direct. J. H. OILBfOl’R QU’IL VENDRA AL. HOWARDâmes du 
soit faite 
is le Pur- 
lettres de

inçois de 
bon Dieu 
îanl Vœu 
leut aussi 
I. Eugène

D’IMIMS REDUCTIONS.HEUREUSE ANNÉE A TOUS. 
Durant la semaine commençant
LU JS Vie 28 DECEMBRE,

On jouera la risible corne lie de 
Joseph Oei ri k, intitulée :

l»*LE8 MARCHANDISES DE MODE 
seront sa cri Bées au prix coûtant.
Btofles à Hobes, 1 moitié prix,

Tw edF, a moitié prix,
Colons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente complète semi-annuel.le com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
su t l’enumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleur., ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles «le fantaisie tout 
laine m i nivaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques «m crêpe noir, et \

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire îles transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assister au 
spectacle d'une vente conforme aux an
nonce*, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

LE GEN. MIDDLETON ET 
RIEL

A
Voici la traduction officielle de 

la note du général Middleton à 
Riel : CONFUSION !1 Man! aux vendus pour '|l0 de h valeur

nées de 
île pour 
>n, 8 lbs 
rue Dal-

AU PREE PRESS “ Batoche, Il mai.
“ M. Riel—Je suis prêt à vous 

recevoir vous et votre conseil et à 
protéger jusqu’à ce que le 

gouvernement ait statué sur le cas 
de chacun de vous.

Un d parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence I Ottawa, est attache à l'établis? e-

Et le joli drame

SWEETHEARTS!Le Free Press veut absolument 
que l’Union St Thomas ait fait du 
capital politique à so t avant 
derrière séanc , et cela en dépit de 
la dénégation formelle de M. I. 
Côté, président de la société en 
question.

Pour lrancher la difficulté d’un 
seul coup, nous défions le Free 
Press de trouver un seul mot dans 
le rapport des délibérations de 
l’Union St Thomas qui soit de na
ture à appuyer sa prétention, ou 
encore de prouver un sociétaire 
qui, sous «a signature, vienne dé
clarer que M, Tassé était visé spé
cialement comme homme polit que 
par la résolution en amendement 
proposant qq’aucunes notabilités 
civiles ou politiques ne fussent in
vitees à la fête.de diman he dernier.

Que l’on se rende en foule à la salle. 
Matinées: JEUDI, VENDREDI, SAMEDI. 
Portes ouvertes à 1.30 p. ni.

vous

A. BLAIS,
«S'A

EURS Levée du rideau à 7.30
(Signé) “ F. Middleton.

“ Major général, commandant 
<• les troupes à la campagne du 
“ Nord-Ouest.”

A cette proposition le chef métis 
r 'ponditen continuant les hostili
tés, et ce n’est que trois jours plus 
tard, le 14 mai, après avoir épuisé 
ses dernières ressources, qu'il se 
rendit.

La lettre du général Middleton 
île prouve donc qu’une chose, cest 
qu’il a fait t .nt en son pouvoir 
pour éviter une baiaide qu’il savait 
d’avance devoir être funeste aux re
bellions.

il Prix ordinaire* - - 20 et 18cm 
Siege* reverie* - - 80 et ituclf

distinctes, 
nt la sns- 
lifices Fu
seront re
de Janvier 

V érection

e William.)

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.DlPHTItlMIM
LES ARTICLES DBSFlBRip NATIONALE

DE

PLACAGE D’OTTAWA.
TE ASTl-DlPKHTilEiHïqiK M0BB8 MlimiBSme el do Spécifique contre la Diphlhéne el 

autres maux île gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia cou 

somption ou à sa pn mière période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Ont.,
les devis as
iOtt ISTOEL.On y fait des placages "en or, argent et 

nickel au moyen de l'électricité, ou encorearchitectes 
IDREDI, le SONT IN8URPA88ABLBS.

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
831 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1886

en argent, oria-Ie et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
tel age et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
be .îcs. etc. On répare et on p.aque à 
nouveau les vitux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres wont remplis avec prompti-

L
: se rappeler 
i faites stric- 
b imprimées, 
,ires mêmes, 
difice devra 
mules impri-

•e accompa- 
accepté, fait 
vble Ministre 
uootant égal 
t soumission, 
umissionnai- 
r demande de 
as Intégrale- 
pas acceptée, 
isionnaire. -® 
Accepter ni la 
Hissions.

LA DIPHTHKK1E VAIXCI El
I Aux ravages de cette maladie termite 

et réputée incurable, on a tr-niv-t un rom*; 
■lu qui n’a jamais luiii I/o ; • n d 
plus de dix annnéub du succès consuma, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’ellic cita vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par U

ta
Fabriqua et Bartai, 7» m* Baak, 

E. ÊSAZIKE et E. ALLAIRE,
18 Oot. 1888—3 tu James B. Bowes

AROHITSOTB
Chambre 2S,

SCOTISH ONTARIO CHAMBEBS
RUE SPARKS.

Ou.w», 18 avril 18*5

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Propriétaire,.Le tunnel destiné à relier Liver
pool et Birkenhead, en passant en 
dessous de la Mrisey, sera ouvert 
au trafic le 6 janvier. l,e prince 
de Galles doit présider à l’inaugu
ration.

v Un échafaudage s’est brisé à l'é
lévateur uu Pacifique Canadien à 
Montréal hier. Plusieurs person
nes ont souffert des blessures gra
ves dans cet accident

A LOUERPaix : 5ü etc. la bouteille. En vente chet 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A JL A Kl E,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Un magnifique logement, au No. 18 rue 
Catbcart. Possession immédiate.

t our ii.formations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart.26 juillet 1884.)BBIL,

Secrétaire,
Noos mitirons Vnlimstiea do publie eer le remède mireeeien* Bit*ATtBTE «outre le» htinerrBoïdeei flnèriion eeriwlue. roiu6ile ir«aérsi, en eaa*e Janx ■ Ante-Unie et dune In Fnlweanee1

HEMORRHOlDEti-HANNUM'S BENATINE. LE Sc.il REMEDE. B>-Rr PRImCIPAL. 101 R VE SPARKS OTTAWA

t >•-. ta*
- i

?
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